






un festival vrrrr



 Pour cette troisième édition,  Manœuvrrrr  
– festival de dessin conteporain se rebaptise 
pourmieux se définir : «un festival vrrrr – 
dessin contemporain concerts & 
performances». 

«un festival vrrrr» s’installe à nouveau 
au Musée d’Art de Toulon accompa-
gnés de quinze artistes européens et d’ 
une dizaine de groupes et musiciens. 

Les organisateurs du festival sont avant 
tout deux artistes visuels et sonores qui pen-
sent la manifestation comme une œuvre 
qui dessine un territoire de recherche. 

Ni exposition ni foire, l’événement revendique 
son statut de festival, d’un rendez-vous ou 
le temps est une véritable expérience, ou les 
spectateurs, les dessinateurs et les musiciens 
construisent une œuvre collaborative. 
Ce format inédit  laisse éclore des pos-
sibilités artistiques terriblement contem-
poraines, loin des cadres institutionnels. 

«un festival vrrrr» vous invite durant trois 
jours à découvrir un extrait de culture euro-
péenne vivante et irrévérencieuse, généreuse 
et explosive !

B.Bottex & H. Laszak
#vrrrr

___________________________________





«Croire l’image» sera le titre de cette troisième édition. 
Nous invitons les artistes à expérimenter et à toucher, 
voire franchir, les limites de leur production durant tout un 
week-end, face et avec le public. Convoquer la technique 
et l’imaginaire demande une importante concentration ; la 
fatigue qui en découle amene une transe (1) qui souvent per-
met l’émergence d’œuvres.

Ces images-œuvres, visuelles ou sonores, trouvent un 
écho tout au long de l’Histoire et ont nourri nos différentes 
cultures ; l’image nous gouverne et nous noie. Religieuses, 
chamaniques, vaudous, pop, modernes ou contempo-
raines, les images sont des icônes dans lesquelles nous 
cherchons frénétiquement une réponse. Plus personne ne 
croit L’Image mais nous la prions tous chaque seconde. 

Cette réflexion autour de la croyance et de l’image est aussi 
un témoignage ; plus que jamais la place des artistes dans 
la société est  incertaine et demande des sacrifices. Icôno-
clastes ou pas, le regard des artistes sur notre époque 
est une respiration nécessaire :  ici nous renouvelons nos 
v(rrrr)œux pour un temps encore à l’art, à la culture et à 
nos images.

Trois jours intenses pour bousculer le regard, s’ épuiser sur 
des motifs, simplifier le trait jusqu’à son essence, et retrou-
ver la foi dans le message.
Croire l’image ce n’est pas la regarder, c’est la construire.    

Benoît & Hildegarde 
#vrrrr

___________________________________

(1) «La transe est un « état second », « ayant à la fois une dimension psychologique et 
une dimension sociale » 

(Georges Lapassade, La transe, PUF, 1990, p. 3)

croire l’image





les artistes



Motif de croissance, encre de chine, plume , papier, 200 x 200 cm, 2012



Silène Audibert
Silène Audibert pratique le dessin, la gravure et 
poursuit jusque dans le volume
ses gestes d’écriture. Son travail est épidermique, il 
se situe dans le sensitif.
Elle puise son inspiration dans l’architecture du vi-
vant, fascinée par la puissance
de vie et l’éternel mouvement. Ses recherches 
l’amènent à jouer avec les
métamorphoses dans la tradition de l’imagerie gro-
tesque, fondée sur 
le jeu, l’invention et les combinaisons.

Les événements relevés, la forme, les objets, l’ex-
périence traduite s’opèrent en
combinaisons dans une série impulsée où la répéti-
tion crée une collection de formes
actives. Une écriture qui jouit du décoratif et des or-
nements comme déguisement.
Les figures symbole du vivant et de l’agitation molé-
culaire, tiennent du monde végétal,
animal ou minéral en un tout réuni. La forme est ca-
ractéristique d’un agglomérat 
et de figures paysages. Le dessin est sculpture et 
guide.
Les traits s’animent entre eux comme un relevé to-
pographique où chaque courbe tient à la suivante, 
expression d’une matière vivante, dissimulée sous 
sa texture, sa peau.
________________________________________

www.silene-audibert.com
contact@silene-audibert.com

Silène Audibert vit et travaille à Lyon. 





Didier Blondeau

Une feuille de papier, un crayon, rien de plus 
élémentaire, et c’est tout un univers qui se créé. 
Chaque tentative est une interrogation sur ce 
qui pourrait apparaître. Il y a simplement au dé-
part un besoin d’agir à partir d’une chose assez 
dérisoire. Un dessin qui doit être pensé comme 
une forme d’apparition. Il ne s’agit pas tant d’une 
mise à distance, mais plutôt d’un territoire peuplé 
d’objets réels et irréels à la fois, je cherche à gé-
nérer des ouvertures, des curiosités. Des objets 
trouvés bien qu’intrinsèquement prosaïques qui 
peuvent tous prétendre à une certaine préciosité.

______________________________________

www.didier-blondeau.fr
didier.blondeau@gmail.com

Didier Blondeau vit et travaille à Marseille

Cellules 1, mine graphique sur papier, 2014





Florian Bruno

Escalier VII, craie sur bois, 130 x 80 cm, 2013

«Pourquoi utiliser le trait, lorsque l’on peut 
utiliser un aplat, même si le résultat doit être 
un dessin et non une peinture ? 
Cette question m’est souvent venu à l’esprit, 
alors que je réalisais ces dessins où les pig-
ments de la craie s’immiscent sur toute la 
superficie du papier. Créant des ambiances 
colorées, les architectures, avec des jeux de 
lumières, inventent des perspectives, déso-
rientent la vision, et permettent de donner vie 
à une ambiance reposante et méditative.»

_______________________________

www.florianbruno.fr
florian.bruno@yahoo.fr

Florian Bruno vit et travaille à Toulon. 





Julie Dumont
C’est au travers de l’univers du Cinéma, et grâce à une chambre ayant 
vue sur les «machines à nuages» (l’usine d’incinération d’Ivry sur Seine) et 
le Rocher de Vincennes que Julie s’est construit une identité. Fille de 
projectionniste (devenu directeur de salle) et d’une institutrice mais aussi 
enfant des «Olympiades» (quartier du 13ème arrondissement à Paris), elle a 
grandi devant des «tableaux», dans des «boîtes» à images. Des images 
en mouvements, des sons, des bobines, des fenêtres, des paysages, 
des passants… Julie capte toutes ces « visions » et les télescope, les 
redessine, les brode, les peint sur des papiers, des tables, des toiles ou 
d’autres murs et s’approprie l’espace pour transmettre à nouveau, telle 
une reporter habitée aux outils préhistoriques. 
La cristallisation de cette démarche s’appelle : NEWSTORYBOARD 
qu’elle a conceptualisé depuis 2005.
 
Pendant la projection d’un film, debout, au sol, constamment à l’affût, 
elle guette et saisit des scènes, des dialogues au moment même où 
ils disparaissent. Au crayon ou à la craie, sur des surfaces noires ou 
blanches, des feuilles A4 ou de longs rouleaux, cette chasse au trésor, 
cette technique proche de l’ «art pariétal» est un peu une course-pour-
suite contre l’oubli. «Je veux piéger le mouvement de la vision». 
 
Car visionner un film, c’est se laisser prendre au jeu et entrer dans une 
caverne allégorique et mentale. Dans un état contemplatif, hypnotique, 
on se laisse marquer innocemment par des empreintes sonores et vi-
suelles. Mais que reste-t-il quand la lumière se rallume? Des bouts de 
répliques, une histoire en pointillé, sans fin ni début.
 
C’est ainsi que la machine à rêves produit à chaque fois des ruines, 
des trous noirs, des clichés, autant de trésors archéologiques que Julie 
Dumont déterre. L’aura perdue de cet art mécanique et froid, décrié par 
Benjamin, est métamorphosé en story-board intérieur forcément subjec-
tif. Ainsi, elle renoue avec l’origine du cinéma, sa gestation cachée: le 
rêve dessiné [...]. 
 

________________________________________________

www.julie-dumont.fr
julie.dumont.paris@gmail.com

Julie Dumont vit et travaille à Paris. 





Fafé

«Dessinatrice, je viens des Beaux-Arts et de la 
bande-dessinée, et tente de naviguer entre ces 
deux mondes pas toujours très compatibles. 
Longtemps co-éditrice d’une maison d’édition as-
sociative, je continue à publier par moi-même des 
zines à petits tirages et j’expose mes dessins régu-
lièrement.
Mon univers plastique, assurément féminin (voire 
féministe) se construit des dualités, croisements 
entre des influences très différentes, qui vont de la 
peinture religieuse du XIVème au XIXème à la bande 
dessinée en passant par l’art nouveau ou les es-
tampes japonaises. 
Le tout baigné d’iconogrpahies de martyres et de 
l’imagerie polaire du rock’n’roll. Et je suis sûre que 
j’en oublie. Je vis et travaille à Nice.»
________________________________________

http://fafe.m.free.fr
fafe.m@free.fr

Fafé vit et travaille à Nice. 

Dessin extrait de la série «De la même boue, du même sang», septembre 2013, graphite, crayon de couleur et 
collage sur papier, 31 x 31 cm





Emeline Girault

«Je fais rarement le ménage, je laisse par défaut les traces 
de vie se superposer et constituer mon environnement.

Mon corps trop peu investit, tourne comme un satel-
lite autour d’un esprit minéral aux songes cycliques.
Je pourrais presque me contenter d’une lucarne de toit 
chronophage d’un perroquet passionné par les fenêtres, ou 
encore de l’évolution des plantes vertes mais rien ne serait 
être aussi simple.

Face à ce problème d’apesanteur quotidienne, j’ai trouvé 
comme riposte la mise en relation de ma pensée avec un crayon.  
Alors, je peins des formes qui sortent de moi en ré-
ponse impulsive au format prédéfini de l’ardoise scolaire. 
Je suis en quête d’un dessin hypnotique à la réalisation 
comme à la contemplation, quelque chose qui tend à la li-
mite du perceptible, brûlé par la blancheur du papier comme 
si la caresse qui estompe se mue en violence sourde et 
pourquoi pas érotique tellement il faut peloter les formes 
pour qu’elles veuillent bien éclore.»
________________________________________________

http://emelinegirault.blogspot.fr
thenewflesh@free.fr

Emeline Girault vit et travaille en Arles.

Sans titre,  ardoises scolaires, technique mixte, série 2010-2011, photo exposition Bingo 2, Milonga del Angel, Nîmes.





Antoine Grulier 
& Pierre Pauselli

«Cette collaboration à quatre mains mais aussi et surtout 
à deux cerveaux, est née d’une envie de confronter deux 
façons d’aborder le dessin et la peinture. Chaos picturale 
d’une partie et rigueur du trait de l’autre.
Ces dessins et peintures sont dirigées par des influences 
et références communes mais aussi par certains centres 
d’intérêt, comme par exemple la scène artististe califor-
nienne des années 1990/2000, ou bien par des artistes 
comme Walter Swennen, Sigmar Polke, Urs Fischer, Ri-
chard Prince, etc.

L’effet de cette confrontation a pour but de bousculer mu-
tuellement nos deux visions et deux façons d’aborder la 
peinture, afin de créer une tiers personne en synthétisant 
nos qualités et défauts. Ce qui opposent parfois le figuratif 
et l’abstrait, le dessin et la peinture, les aplats et les lavis.
Les thèmes abordés sont issus de la culture populaire oc-
cidentale, et peuvent traiter de sujets tels que la pression 
sociale, les phénomènes de mode, les absurdités de notre 
société ; notre réalité quotidienne et personnelle y est in-
tégrées par des personnages récurrents qui reflètent nos 
différentes personnalités ainsi que nos angoisses.

Les mouvements comme la figuration libre, le « bad pain-
ting » et le mouvement « low brow » font parties des influ- 
ences majeures de ce travail.»

_____________________________________________

travaux communs  
http://funisntdead.tumblr.com/

Antoine Grulier  
http://tonylecobraakaantoinegrulier.tumblr.com/

Pierre Pauselli 
http://pierrepauselli.tumblr.com/

Antoine Grulier et Pierre Pauselli vivent et travaillent à Marseille. 

toilet, feutre noir, crayons de couleur, papier, 14,8 x 21 cm,  2013





Denitsa Ilcheva

«La peinture et le dessin sont au centre 
de mes intérêts. Je suis préoccupée par 
le trait que j’utilise en dessinant et en pei-
gnant. Le trait changé par la couleur, le 
trait créant des gribouillages structurés. 
Ou le trait posé sur un aplat. 
Je recherche la forme enterrée dans un 
tas de traits.»

_______________________________

www.denitsailcheva.com
deni.ilch@gmail.com

Denitsa Ilcheva vit et travaille à Paris.

Les gens parlent de sexe comme de voyage, exposition in situ, Galerie Voûte 88, Paris 19ème, 2013
crédit photographique Jean-Louis Vallicionni





Alain K

«Alain K est un artiste qui sévit aussi bien en dessin, 
peinture, que vidéo, il élabore à travers ces différents 
médiums une œuvre empreinte d’humour. 
Artiste antidisciplinaire, Alain K adopte la posture du 
ratage comme métaphore à la condition d’artiste. 
Dans la lignée des artistes «idiots» (1), il met en péril 
l’ordre du monde pour faire apparaître un champ de 
possible illimité. L’absurdité est omniprésente dans 
son travail et permet la mise en faillite du réel, mais 
elle permet également la destruction et la mise en pé-
ril de la notion d’artiste. [...]»

Yann Perol

(1) Jean-Yves Jouannais, L’idiotie : art, vie, politique-méthode, Paris, 
Beaux Arts Editions, 2003

_______________________________________

www.alain-k.net
mail@alain-k.net

Alain K vit et travaille à Paris

we like rodeo - Sure we do, huile sur papier, 40 x 50 cm, 2008





Eugénie Kasher

Je dessine. Partout. Sur tout. A propos de tout. 
Sur toi. Sur moi. Depuis toujours.
Comme une enfant dans un corps d’adulte, je fais 
confiance à mon imagination et à mon inspiration. 

Des traits très fins ou très épais, des aplats de 
noir, des nervures, et surtout du contraste entre 
le noir et le blanc. La réalité est une base mais 
l’imaginaire la percute. 
C’est un univers fleuri de plantes fictives, de bes-
tiaire chimérique, de personnages oniriques et de 
motifs irréels. Plutôt féminin, sensible et joyeux 
même dans mes dessins les plus sombres. Très en 
rapport avec la nature, l’anatomie, les monstres, 
le cirque, les choses étranges en général. 

Je joue avec les détails. Je tente d’écrire un ro-
man en 3 mots. 
Je ne suis pas numérique mais sensorielle, sen-
sible et sensitive.
Encrer des carnets, des livres, des gens : voilà 
quelle est ma motivation.

_______________________________________

www.eugeniekasher.tumblr.com
eugenie.kasher@gmail.com

Eugénie Kasher vit et travaille à Toulon

mother and son, Pointe tubulaire calibrée, encre de chine, papier canson, 18 x 18 cm, 2013





Kviar

Membre fondateur du collectif La 
Thérapicturale et du crew de graffers pa-
risiens GH, il construit des histoires où il 
met en scène des personnages invisibles 
avec pour seul traits réels, les vêtements. 
Ces personnages sans corps sont pour 
lui une façon «d’anonymiser» ses héros. 
Il permet ainsi au spectateur de se proje-
ter à travers différentes situations extra-
ordinaires et de développer son imagina-
tion.
_______________________________

www.latherapicturale.com
se_concept@hotmail.com

KViar vit à Toulon et travaille partout. 

Corps rêvant, corps et vent, KVIARFRAIS, hôpital abandonné, 2013



2012, 5 (extrait d’une série) rotring sur papier aquarelle, 50 x 65 cm, 2012, collection privée



«Adrien Porcu a consacré son travail, ces derniers mois, 
aux performances, où sa forte présence et son inventivité 
sont appréciées. En résidence à la fondation Brancusi à 
Saint-Cloud (mai à juillet 2007), il a obtenu le deuxième prix 
du concours «Hommage à Brancusi» (septembre 2007). Son 
oeuvre - une estrade surplombée par une partie d’elle-même 
en forme de stèle funéraire - a été exposée à l’ambassade 
de Roumanie à Paris (Tréffon, techniques mixtes, 2 x 2,20 x 3,50 
m). «Performer» également au salon d’art contemporain de 
Montrouge (2008) comme «homme boite», errant à l’aveugle 
dans le public, la tête enfermée dans le cube de bois plein 
s’ouvrant en deux et raccordé par des charnières, à l’inté-
rieur duquel la forme de son crâne est évidée (Egoïsme sacré, 
2008, 70 x 40 x 50 cm, chez l’artiste). Un objet d’une grande pu-
reté formelle, et d’une intimité rare.  [...]
Dans un langage personnel affirmé, alimenté par une ima-
gination des plus fertile et une réflexion exigeante en phase 
avec son temps, à travers une parfaite rigueur dans la 
réalisation quelle que soit la forme adoptée, Adrien Porcu 
construit une oeuvre où l’évidence de l’objet créé n’exclut 
jamais sa beauté formelle. Et le meilleur signe de la pro-
fondeur de son art est le retentissement persistant de ses 
créations en nous.L’art d’Adrien Porcu, dans cette énergie 
qui l’anime et cette générosité qui lui est si naturelle, nous 
est devenu indispensable.»

Novembre 2008,
Jacques Stoll, critique d’art

_______________________________________________________

adrienporcu@hotmail.fr

Adrien Porcu vit et travaille à Ajaccio. 

Adrien Porcu





Aurélie William Levaux 
& Moolinex

Aurélie William Levaux et Moolinex viennent du dessin underground et 
du roman graphique. Leur rencontre en 2011 les conduit a réfléchir a 
accorder leurs univers, entre la poésie, l’humour et la recherche de vé-
rité, au travers du dessin, de la peinture, des installations et de la photo. 
Dans leurs travaux à quatre mains, sous des noms divers comme celui 
de JohnnyChrist, du Prisme, de AWLM, ils cherchent et expérimentent, 
un cheminement entre aphorismes et images, qui les conduit à une per-
pétuelle remise en question. Artistes perturbateurs, ils cultivent active-
ment le mauvais goût. Ils aiment la chose scandaleuse et la blague 
lourde. 
La prise de risque est leur crédo, elle est la clef qu’ils utilisent pour 
déverrouiller les portes de l’art contemporain. Leurs dessins représen-
tent assez souvent des épisodes tirés de l’imagerie des contes et de 
l’imagerie catholique. En les réutilisant, ils proposent des scènes qui, 
au premier coup d’œil, apparaissent bucoliques et touchantes, timides 
et un peu mièvres. Mais, à mieux y regarder, on s’aperçoit rapidement 
que la re-représentation qu’ils en font est un peu étrange. Scandaleu-
sement étrange même, car dans leurs dessins, ils ébauchent puis recti-
fient successivement les contours d’un monde commun, le rendant par 
leur geste d’artiste, singulier, vivant et par là même quelque peu brutal. 
Dans l’œuvre de Johnnychrist, livre paru chez Atrabile, si les degrés de 
lecture se multiplient c’est bien pour que chacun en prenne pour son 
grade.
Ils exposent en galerie (D406, Modena, Nadine Feront, Bruxelles), et 
publient leurs livres communs et personnels (Atrabile, L’Association, Le 
Dernier Cri...).

Sur base d’un texte de Florence Beaugier
________________________________________________________________

http://aureliewilliamlevaux.be/
http://johnnychrist.over-blog.com/

http://artpute.over-blog.com/

aureliewilliam@yahoo.fr
jeanphilippesimonnet@yahoo.fr

Aurélie William Levaux et Moolinex vivent et travaillent à Liège, en Belgique. 



les musiciens
& arts vivants



Les  musiciens qui acceptent de venir jouer  à «un  festival VRRRR» sont issus de la scène ré-
gionale.  Amateurs  passionnés prêts à partager un moment  musical ou groupe de rock  montant  
curieux de tous les voyages et toutes les expériences, les musiciens sont invités à improviser durant 
ces trois jours, et à interagir avec les dessinateurs et le  public.    
Présentation non-exhaustive, soumise à des surprises

antoine voisin massé
bernardo

sarah lamour & friends
concert mate

cyril mary
brother james
grand détour

hifiklub
deutsch grammophon

les somnambulites
magali halter

ready made
roza
pplc

& invités surprises





programme
vendredi 21 novembre

18H00
vernissage
& ouverture du «tombeau las»

18H30
concert 20’ 
HIFIKLUB 

19H00
performance 
ALAIN K  ‘west side story’
& HELL BOTCHO

19h30
concert 20’
ANTOINE VOISIN MASSE

20H00
concert 20’
SAUNVERSON

20H30
concert 20’
READY MADE 

21H00
concert 20’
CONCERT MATE

21H30
Performance 
SARAH LAMOUR & friends
‘le cantique des cantiques’

22H00
concert 20’
PPLC

23H00
tirage au sort du «tombeau las»
concert 20’
MAGALI HALTER

samedi 22 novembre
11H00
petit déjeuner avec les artistes
& ouverture du «tombeau las»

12H00 - 14H00
repas avec les artistes
Discussions et partages sur l’aventure 
du VRRRR sur les pratiques artistiques 
et sur la vie légère

17H30
performance 
JULIE DUMONT «Holly Julie»
& MAGALI HALTER

18H30
concert 20’
BISON BISON

19H00
concert 20’
DEUTSCH GRAMMOPHON

19H30
concert 20’
BERNARDO

20H00
concert 20’
HELL BOTCHO

20H30
concert 20’
GRAND DETOUR

21H00
concert 20’ 
ROZA

21H30
concert 20’ 
BROTHER JAMES

22H00
concert 20’
CYRIL MARY

23H00
concert 20’
Les Somnambulites

dimanche 23 novembre

11H00
petit déjeuner avec les artistes

12H00 - 14H00
repas avec les artistes
Petite restauration sur place
Discussions et partages sur l’aventure 
du VRRRR,
sur les pratiques artistiques et sur la vie 
légère

14H00
concert 20’
ROZA 

14H30
concert 20’
DEUTSCH GRAMMOPHON

15H30
résultat du ‘tombeau las’
& découverte des productions du VRRRR 
et ventes artiste/public ! 

le programme est succeptible de 
connaître des changements mineurs 
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infos

Au Musée d’Art de Toulon
113 boulevard Général Leclerc
83000 Toulon

___________________________

parking gratuit à 5 minutes 
-Les Lices, Le Zénith-
parking payant à 2 minutes
bus arrêt Vauban à 2 minutes
Gare de Toulon à 5 minutes 
accès handicapé

___________________________

vendredi 21 novembre 
vernissage de 18 à 19h 
et jusqu’à 00h
samedi 22 novembre 
10h - 00h 
dimanche 23 novembre
10h - 17h

____________________________

www.manoeuvrrrr.fr 
benoitbottex@legom.fr
hildegardelaszak@manoeuvrrrr.fr
et sur les réseaux sociaux #vrrrr

____________________________

ou

comment

quand

qui



La Marseillaise, 26 novembre 2012



dossier de presse

Var-Matin, 26 novembre 2012



La Marseillaise, 29 septembre 2013



La Marseillaise, novembre 2013





partenaires 
& amis

______________________________________
Partenaires institutionnels

La Ville de Toulon

Le Musée d’Art de Toulon

La Bibliothèque Municipale de Toulon

______________________________________
Partenaires privés

Ecoperf Buro Dalbe (La Valette-du-Var)

Librairie Contrebandes (Toulon centre-ville)

Neovintage (Toulon centre-ville)

Metaxu centre d’art (Toulon centre-ville)

Grand Hôtel du Dauphiné (Toulon centre-ville)

__________________________________

Amis 

Le G.O.M. 

MIDI Festival 

KubilaïKhan Investigation 
 






